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SOCIÉTÉ

DE

SAINT-VINCENT DE PAUL

Bsppport du Conseil Supérieur de Québec pour l’année 1898.

Le Conseil Supérieur de Québec a l’honneur de faire 
rapport que, durant l’année qui vient de s’écouler, cinq confé­
rences ont été agrégées, dont deux à Québec, la conférence 
Laval, à l'université du môme nom, et celle de Marie de 
l’Incarnation, dans la nouvelle paroisse de St-Malo, cité 
de Québec; trois dans Ontario : St-Joseph, à Chatham, St- 
Joseph, à Hamilton et Ste-Marie de l’immaculée Conception, 
à Kingston. Le nombre total des conférences sous la juridic­
tion du Conseil Supérieur est donc maintenant de cent onze. 
Nous constatons avec plaisir que toutes ces conférences, moins 
deux, ont envoyé leur rapport annuel. Plusieurs de ces rap­
ports sont des plus intéressants par les détails qu’ils contien-, 
nent Tous, dans leur ensemble, témoignent du zèle et du 
dévouement de nos confrères.

Les conférences de St-Joseph, à Stratford, et de S te- 
Marie, à Collingwood, semblaient avoir cessé d’exister ; mais 

lieu d’espérer, d’après le dernier rapport du Con­
seil central de Toronto, qu’elles vont revivre, pour le plus 
grand bien spirituel de leurs membres et de celui des pauvres 
de ces ’ocalités.

nous avons
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Nous avons bien reçu les rapports des conférences de 
St-Paul et du Comité de l’Hôpital de Toronto; si elles ne 
figurent pas dans les statistiques, .est que celles-ci venaient 
d'être imprimées au moment de leur réception.

Le Corn 
vœux du Co 
plaires des V 
la bonne prt 
conférence c 
Notre-Dame 
Il serait à dé 
ces Vies des

*

Le nombre des membres admis en 1898 excède celui de 
l'année précédente, et, d’un autre côté, le nombre des membres 
retirés est un peu moindre ; espérons que cette gradation ne 
fera que s’accentuer, et que tous nos confrères, se P^étran 
toujours de plus en plus de l’esprit de notre Société et du 
bien qu’ils sont appelés à accomplir, se feront un devoir 
d’être très assidus aux séances, et de demeurer toute leur vie 

dévoués et fidèles serviteurs de Jésus-Christ d ms la per­
sonne ie ses pauvres.

Uu des ’ 
l’établissent! 
les maisons 
possible, — 
dès le 9 fév 
Laval, com): 
d’anciens élè 
peler l’origin 
une classe d’ 
Saint-Vincei 
et des étudi 
agrégée le 1 
exerçant sor 
ville où les 
l’année univ 
vient de soi 
fois par ann 
Séminaire, c 
eité. Le pi 
l’encourageri 
sera prebab 
conférence, 
opérations.

de

*
* *

1898 a été de $77,075.69, et 
de $5,116.05 de plus

Le total des recettes pour 
celui des dépenses de $59,595.80, ou
qu’en 1897.

*s *
adressé à tous les présidentsEn août 1898, nous avons

conseils particuliers et des conférences du pays, en même 
temps que le Rapport pour 1887, une lettre invitant chaque 
conseil et conférence k contribuer pour une somme de deux 
piastres dans les frais d’i.npression de ce rapport. La nécessité 
dans laquelle se trouve le Conseil Supérieur de pub ber les 
rapports annuels en français et en anglais en augmente con- 
sidérablement le coût, et comme nous n’avons aucune source 
de revenus, à part les dons des conseils et des conferences, 
nous manquons souvent de la somme nécessaire pour faire 
face à ces frais d’impression. Le plus grand nombre des 
conférences ont répondu à cet appel. Nous les en remercions 
et nous exprimons ici le souhait que cette offrande 

année. Nous donnons ci-après une
et des conférences qui ont participé à

des

se renou- 
liste desvelle chaque 

• conseils particuliers 
cette contribution.
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de
QUÉBEC.ne

ent Le Conseil particulier de Québec, pour se rendre aux 
du Congrès, distribue toutes les semaines 650 exem­

plaires des Vies des Saints, publiées à Paris par la maison de 
la bonne presse. Sur ce nombre, 50 sont souscrites par la 
conférence de St-Jcseph de Lévis, 20 par la conférence. 
Notre-Dame de Lévis, et 25 par la conférence de St-Romuald. 
Il serait à désirer que toutes les conférences souscrivissent à 
ces Vies des Saints. ,

vœux

i de 
>res 

i ne 
rant 
t du 
•voir ♦ *

Un des vœux émis par le Congrès, en décembre 1896, — 
l’établissement de conférences de Saint-Vincent de Paul dans 
les maisons d’éducation, partout où la chose serait jugée 
possible, — recevait un commencement de réalisation, 
dès le 9 février suivant, par la fondation de la conférence 
Laval, composée d’étudiant en croit et en médecine et 
d’anciens élèves de l’Université Lava!. On n’a qu’à se rap­
peler l’origine de notre Société pour en conclure que s'il y a 
une classe d’hommes qui ait sa place toute désignée dans la 
Saint-Vincent de Paul, c’est assurément celle des jeunes gens 
et des étudiants catholiques. La conférence de Laval fut 
agrégée le 7 mai 1898. Elle n’a pas de territoire U nité, 
exerçant son œuvre bienfaisante dans toutes les parties de la 
ville où les besoins se font sentir, et cela, jusqu’à la fin de 
l’année universitaire. Sa principale source de rc venus pro­
vient de soirées dramatiques et musicales qu’elle donne, une 
fois par année, avec le concours sympathique des autorités du 
Séminaire, dans la grande salle des promotions de 1 Univer­
sité. Le produit de ces soirées, lesquelles reçoivent tout 
l’encouragement désirable de l’élite de la société québecquoise, 

probablement suffisant pour équilibrer le budget de la 
conférence, et lui permettre même d’étendre le champ de ses 
opérations.
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du linge, d<

Pendant les deux années de son existence, elle a distribué 
montant de $350. Au jour de l’an, dit M. J -des sei-ours au

A. Cannon, son vice-président, dans son premier rapport 
annuel, grâce à la munificence d’un de nos insignes bienfai­
teurs, nous avons donné des étrennes à tous les enfants de 

familles; leur joie était plus facile à imaginer quà 
Vous ne sauviez croire, Messieurs, ajoute M. Cannon,

fois la semaine dans un

Les jei 
Ouvrier on 
beaucoup * 

pauvres. 1 
quelques h 
aiment, soil 
les attenti 
rendent de 
scier et fen 
de leur pau 
tiaire qui n 
sans se déc 
parents et < 
remarque < 
pas pouvoii 
solation en 
pauvre. S< 
de sa pauvz 
vante, il lui 
pour arrive 
parce qu’ui 
suivre l’écol 
remue si bi< 
au sort du 
au patrona^ 

Ces pel 
pas moins t 
de tous jeui

nos
décrire.
combien le fait seul de pénétre- 
misérable taudis, de se trouver en présence d’un père sans 
ouvrage ou rongé par la maladie, d’une mère épuisée de veilles 
et de°travaux, d’enfants amaigris par les privations, a une 
influence salutaire sur l’esprit et le cœur d’un jeune homme. 
En le mettant face à face avec les tristes réalités de i exis­
tence, on lui fera vite perdre

il bénira Dieu du sort heureux qu II lui a tait 
nombre des privilégiés de la fortune et de 

reconnaissance en s’appli-

une

habitudes d’insouciance etses
de vie facile ; 
de le mettre au
l’intelligence, et il lui prouvera sa 
quant à soulager les misses qui 
plus intime avec le peuple le lui fera mieux connaître et 
estimer C’est bien là faire du socialisme de bon aloi, de ce 
socialisme chrétien préconisé par Léon XIII, qui recommanut 

classes dirigeantes de se rapprocher du peuple pour 
et les sublimités de sa divine doc-

i l’entourent. Un contact

tant aux 
lui faire apprécier l’Eglise
trine.

entier, tant ilLe rapport de M. Cannon serait à citer en
obligés de nous borner à des 

dit suffit pour démontrer 
dont il est le vice-président,

est intéressant ; nous sommes 
extraits, mais ce que nous avons 
l’état prospère de la conférence 
et ce quelle peut espérer pour l’avenir.

* •
La conférence St-Gabriel, en outre des secours ordi­

naires accordés chaque semaine aux 25 familles qu elle a 
visitées, leur a distribué, comme étrennes du jour de lan 
urtout à celles de ces familles oh il y avait des malades, une
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quantité relativement considérable de provisions de bouche, 
du linge, des vêtements, etc.

* s
Les jeunes gens des conférences St-Clément et de Jésus- 

Ouvrier ont fait preuve cette année, eu.nme par le passé, de 
beaucoup d’intérêt et de dévouement en faveur de leurs 
pauvres. Ils ne se bornent pas à les plaindre et à leur porter 
quelques bons, mais iis leur témoignent su. tout qu’ils lés 
aiment, soit en payant de leur personne, soit en multipliant 
les attentions délicates. Quelques-uns, par exemple, se 
rendent de temps à autres au domicile de leurs protégée pour 
scier et fendre leur bois. D’autres s’apercevant que le châle 
de leur pauvre vieille est trop misérable, s’adressent au ves­
tiaire qui ne peut actuellement rien faire à cet égard. Alors, 
sans se décourager, l’un d’eux s’adresse directement à 
parents et obtient d’eux un châle plus confortable. Un autre 
remarque que le pauvre vieillard qu’il visite souffre de ne 
pas pouvoir fumer. Sans rien dire, il lui procure cette con­
solation en sa privant lui-même pour donner du tabac à 
pauvre. Sun confrere s’aperçoit à son tour que la tabatière 
de sa pauvre vieille est vide et, discrètement, à la visite «ni- 
vante, il lui glisse un petit cornet de tabac. Un troisième, 
pour arriver à consoler un vieux grand papa qui se décale 
parce qu’un de ses petits-fils reste abandonné et ne peut 
suivre l’école pour se préparer- à sa première communion, se 
remue si bien qu’il finit par intéresser plusieurs personnes 
au sort du petit délaissé eet, finalement, obtient son entrée 
au patronage.

Ces petits faits, tout puérils qu'ils paraissent, n’en sont 
pas moins touchants. N’oublions pas d’ailleurs que ce sont 
de tous jeunes gens qui exercent ici la charité.

♦s *
Les conférences irlandaises de Québec, au nombre de 

cinq, ont assisté 63 familles comprenant 181 personnes. Les

ses
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recettes, provenant de source? diverses, ont atteint le chiffre 
de $1908.64 ; les dépenses celai de $979.42. Comme on le 
voit, ces conférences sont prospères. Si le nombre des familles 
secourues cette année est moindre que celui de l’année dernière, 
cela est dû surtout au fait que des travaux considérables 
ayant été exécutés à Québec en ces derniers temps, des mem- 
bres des conférences se sont intéressés à trouver de l’emploi 
à plusieurs de leurs compatriotes dans le besoin, éloignant 
ainsi la gêne et la pauvreté de plus d’un foyer.

Cette manière de venir en aide aux familles pauvres est 
dans l’esprit de notre Société, et ne peut être citée avec trop
d’éloges.

* *

façon providentielle 
Les enfants qui fréquentent 1 école ont

Le Patronage s’est développé d’une
durant cette année, 
vu leur nombre s’augmenter ; de 270 à 280 qu’ils étaient, on 
a pu recevoir à la rentrée de septembre 1898, 350 enfants. 
Cette augmentation est due à l’agrandissement des locaux. 
Des citoyens généreux, membres des conférences, se sont 
occupés de remplacer les constructions anciennes, qui lais­
saient fort à désirer sous le rapport de l’aération et du con- 

école nouvelle, très simple, mais des mieuxfortable, par une 
installées. Les enfants y jouissent d’un vaste local, l’air et
la lumière ne leur sont pas marchandés.

Une chapelle spacieuse était construite depuis quelques 
années, mais les travaux intérieurs étaient à faire et on ne 
savait quand ils pourraient être terminés. Saint Joseph et 

Vincent de Paul ménageaient cette surprise au comitésaint
de construction, lequel décidait, vers le mois de juin, d’achever 
cette chapelle, qui sert pour les offices des enfants et qui est 

le centre religieux de la Société de Saint-Vincent decomme 
Paul à Québec.

162 enfants des plus pauvres ont été habillés durant 
cette année, ce qui fait en objets divers une liste assez

édifiante. 
400 paire? 
casques, 1

70 en 
étaient tre 
ment poui 
qui les oni

Une ( 
jeunes ge 
apprentis:; 
que gagne 
parfois qt 
suffisamnn 
orphelins 
tout le ter 
par suite 
perdre le f 
été décidé 
Famille,” 
jusqu’au ne 
A cette tin 
nuera à V 
somme de 
“ Maison < 
d'octobre, 
d’hui huit 
tera, car à 
ront quelq 
sont placés 
industrielh 
longtemps.

Cette
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»

I

I
1
i

§

Vn,

i

*



— 9 —

édifiante. On a ainsi distribué 324 pantalons, 324 “ blouses," 
400 paires de chaussures, 324 paires de bas, 324 chemises, 162 
casques, 138 casquettes.

70 enfants ont fait leur première communion. Ceux qui 
étaient trop pauvres pour recevoir de leur famille l’habille­
ment pour ce beau jour, ont été habillés par des bienfaiteurs 
qui les ont adoptés, pour cette circonstance.

Une œuvre nouvelle, dans le but de venir en aide aux 
jeunes gens qui quittent cette institution-] pour entrer en 
apprentissage, à été fondée cette année. Comme le salaire 
que gagnent ces apprentis est des plus minimes et qu’il arrive 
parfois que leurs parents ne sont pas en état de les aider 
suffisamment, que même plusieurs de ces jeunes gens sont 
orphelins et dépourvus de tout secours extérieur pendant 
tout le temps que dure leur apprentissage, et que, de plus, 
par suite de ce manque de protection, ils sont exposés à 
perdre le fruit de l'éducation chrétienne qu’ils ont reçue, il a 
été décidé d’affecter un local spécial appelé “ Maison de 
Famille,” destiné à loger et pensionner ces anciens élèves 
jusqu’au moment où ils peuvent gagner assez pour se suffire. 
A cette tin, chaque conférence de la ville a prélevé et conti­
nuera à l’avenir à prélever sur ses revenus, une certaine 
somme destinée à la fondation et au maintien de cette 
“ Maison de Famille.” Cette œuvre, commencée à la tin 
d'octobre, s’est développée doucement; elle compte aujour­
d’hui huit pensionnaires, mais d'ici peu le chiffre s’augmen­
tera, car à la fin de l’année scolaire, les orphelinats y enver­
ront quelques-uns de leurs aînés. Jusqu’à présent les enfants 
sont placés chez de bons patrons, mais peut-être une école 
industrielle sera-t-elle commencée au Patronage même, avant 
longtemps.

UNION NOTRE-DAME.

Cette société, composée en partie des anciens élèves du 
Patronage, aujourd’hui commis ou ouvriers, compte plus de

chiffre 
e on le 
‘amilles 
ernière, 
[érables 
s niera- 
l’emploi 
oignant

vres est 
ec trop

lentielle 
cole ont 
lient, on 
enfants.

; locaux, 
se sont 

qui lais- 
du con- 
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, l’air et
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cent membres. Ils se réunissent tous les soirs dans les salles 
leur disposition, et passent le dimanche entier à 

Ils ont deux conférences de Saint-Vincent de Paul, 
pour les aînés, l’autre pour les plus j

*
* *

Le Comité de l’Œuvre des Sourds-Muets a contribué, en 
1898, à l’instruction de 28 de ces pauvres enfants, dont 
15 petits garçons chez les Frères de Saint-\ iateur et 13 petites 
filles chez les Sœurs de la Providence, à Montréal. Les dé­

penses ont été de Si ,792.05.
Comme le résumé des détails touchant cette œuvre est 

compris dans un rapport préparé par le trésorier du comité, 
et dont il a donné lecture le 16 avril courant (1899), a la 
réunion générale des membres de la Société de Saint-Vincent 
de Paul à l’église de la municipalité de St-Malo, érigée cette 
année même en paroisse, nous donnerons ici un extrait de ce 
rapport : —

Rapport sur l’Œuvre du Comité des Sourds-Muets 
du diocèse de Québec.

un nombre 
principales, 
dont s’occup 
diocèse de Q 
autant de s 
mettent ses- 
tutions spéci 
de 1 educatic

L’origin 
noble et gén 
circonstance

Par un 
cris étrange; 
ces cris s’éta 
qui se passai 
plaisir à toui 
défendre. I 
constate que 
plaisanteries 
pauvre famil 
les parents d 
fils est sourd 
instruire. C 
être déshérit 
devait être 
enveloppée d 
connaissance 
rentra chez 1 
d'être témoin 
le poids, s’il j 
éprouvait po 
adoucir son i 

formée en pi 
une forme t 
partait pour j

mises à 
l’Œuvre, 
une eunes.

S’il est une circonstance dans laquelle il convient de 
parler des œuvres accomplies par la Société de St-Vincent 
de Paul ou sous son patronage, c’en est bien une comme celle 
de ce soir où tous les membres se réunissent pour s’édifier, 
pour entendre des paroles d’encouragement propres à entre­
tenir leur piété et à ranimer leur zèle. Certes ! depuis la 
date de sa fondation eu notre pays, dont nous venons à. peine 
de célébrer le cinquantenaire, la St-Vincent de Paul a déjà 
accompli une grande somme de bien. Je ne parle pas de l’objet 
premier et direct de notre Société, qui est la sanctification 
personnelle de chacun de ses membres, mais de son action 
extérieure, bienfaisante, laquelle, restreinte tout d’abord à la 
simple visite des pauvres, s’est développée jusqu’à embrasser
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un nombre assez considerable d’œuvres annexes. Une des 
principales, sinon la plus importante de ces œuvres, est celle 
dont s’occupe le Comité de l’Œuvre des Sourds-muets pour le 
diocèse de Québec. Lr but qu’il poursuit est de rechercher 
autant de sourds-rnuets et de sourdes-muettes que lui per­
mettent ses moyens, et de les envoyer à Montréal aux insti­
tutions spécialement fondées pour leur inculquer le bienfait 
de l’éducation.

L’origine de l’Œuvre des Sourds-Muets est due à 
noble et généreuse pensée d’un habitant de cette ville, 
circonstance toute fortuite en fut la cause directe.

Par un soir d été, ce citoyen entendit de sa maison des 
cris étranges, inexplicables, qui semblaient venir de la rue ; 
ces cris s’étant répétés, il sortit pour se rendre compte de ce 
qui se passait. Il aperçoit un groupe d’enfants qui prenaient 
plaisir à tourmenter un

une
Une

de leurs camarades, impuissant à se 
défendre. Il s’approche, interroge ceux qui l’entourent, et 
constate que celui qui était ainsi en butte aux mauvaises 
plaisanteries de ces gamins, était un sourd-muet, fils d’une 
pauvre famille récemment arrivée dans le voisinage. Il voit 
les parents de cet enfant et apprend d’eux, en effet, que leur 
fils est sourd-muet, mais qu’ils sont trop pauvres pour le faire 
instruire. C’est alors que, pris d’une profonde pitié pour cet 
être déshérité de la nature, sans protection, dont l’existence 
devait être une souffrance continuelle, dont l’intelligence, 
enveloppée d’épaisses ténèbres, devait rester fermée à 
connaissance religieuse et morale, ce bienveillant citoyen 
rentra chez lui tout pensif, se demandant s’il était possible 
d’être témoin d’une telle infortune sans chercher à en alléger 
le poids, s’il pouvait étouffer le sentiment de sympathie qu’il 
éprouvait pour ce petit abandonné sans rien faire 
adoucir son sort.

toute

pour
Le lendemain, cette pensée s’était trans- 

en projet, et, peu de temps après, ce projet, prenant 
une forme tangible, devenait un fait accompli : l’enfant 
partait pour Montréal, ses dépenses de voyage, d’entretion et

formée
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Voilà l’< 
de l'Œuvre c 
nombre d’en: 
assistance.

Mais qv 
bonne volonl 
trouve encor

i

Mais au prix de quelsses frais scolaires payés pour un an. 
sacrifices, de quelles démarches, ce bienfaiteur pût-il mettre 

projet à exécution ? lui seul pourrait le dire si sa modestie 
Il avait fondé l’Œuvre du Comité des

son
ne l’en empêchait.
Sourds-Muets, dont il a été l’âme depuis.

Voici ce que disait un des journaux du temps :
« Travailler à la formation religieuse et morale de ces

malheu-enfants destinés à végéter toute leur vie dans une
de leurs devoirs envers Dieu, donner à cesreuse ignorance 

déshérités du sort la culture intellectuelle qui, en adoucissant 
leur malheur, leur permet de se rendre un jour utiles à la 
société : telle est l’idée qui a surgi un jour dans le cœur des 
membres de la Saint-Vincent de Paul, et qui a été merveilleu­
sement réalisée par M. J.-B. Thibaudeau et les membres du 
comité dont il est le digne président.

“ Grâce à de persévérants ettorts, chaque année, 
certain nombre d’enfants pauvres, partis des différents points

l’Institut des Frères

un

du diocèse, sont dirigés, les garçons vers 
de Saint-Viateur, les tilles vers le couvent des Sœurs de la
Providence, à Montréal. ’

Ces faits, Messieurs et chers confrères, se passaient il y
a dix ans.

‘Les offrandes de secours furent d’abord modiques, peu 
nombreuses, insuffisantes pour subvenir 
si la foi peut transporter des montagnes, la charité ne connaît 
point d’obstacles dans l’accomplissement de ses œuvres. On 
frappa à plus d’une porte ; les recettes augmentèrent, et, 
partant, le nombre des protégés. Trois ans après, en 1892, 
le Comité protégeait dix-huit garçons et autant de jeunes 
tilles. Depuis, ce nombre s’est maintenu dans une proportion 
de 16 à 18, tant pour les garçons que pour les filles. Le 
nombre d’élèves inscrits pour la présente année (1898) est de 
vingt-deux garçons et de treize filles. Le nombre total des 
sourds-muets protégés par le Comité depuis la date de

aux besoins. Mais
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fondation jusqu a aujourd’hui, a été de 44 pour les garçons et 
de 42 pour les filles. Le Comité a payé pendant cette période 
de temps pour l’éducation de tous ces enfants, la somme d’au 
moins 815,000. La pension et l’instruction est de $50 par 
année, plus les frais de transport, d’habillements, etc. Cela 

eut pas dire que le Comité paie, dans chaque cas, le plein 
montant de ces dépenses. Il arrive que des parents sont en 
état de contribuer dans les dépenses, quelquefois jusqu’à 
currence d’une somme de $25, mais c’est là plutôt l’exception.
En général, nous recevons des parents entre $100 à $150 par 
année. La balance du montant à payer provient de contri­
butions volontaires. Les quêtes diocésaines rapportent environ 
$800 par année. Nous recevons de Sa Grandeur Mgr 
l’Archevêque un don annuel de $100 Le Conseil particulier 
de Québec nous verse annuellement un pareil montant. 
L’Œuvre de la Propagation de la Foi nous accorde $200.
Le surplus du produit des pèlerinages des membres de la 
Société de Saint-Vincent de Paul à Ste-Anne est destiné 
au Comité des sourds-muets ; ce produit se chiffre générale­
ment dans les $20 à $30. Le Comité a reçu, depuis la date 
de sa fondation jusqu’à aujourd’hui, un don annuel de 
$250 ou $300 de la part d’un généreux citoyen de cette 
ville. C’est vous dire, Messieurs, la somme de bien que 
ce dévoué chrétien accomplit ; à lui seul il pourvoit à l’éduca- ' '
tion de six sourds-muets par année. Enfin, le Comité touche 
encore d’autres particuliers des offrandes de moindre impor­
tance, mais qui n’en recevront pas moins leur récompense à 
1 exemple du denier de la veuve.

Voilà l’origine des ressources qui permettent au Comité 
de l'Œuvre des Sourds-Muets de venir en aide à un certain 
nombre d’enfants sourds-muets qui, sans lui, resteraient sans 
assistance.
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Mais quelque grand que soit son zèle, quelle que soit sa 
bonne volonté de secourir tous ceux qui se présentent, il se 
trouve encore et souvent, chaque année, dans la pénible néces-
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L’œuvre du Comité des Sourds-Muets honore éminem­
ment Dieu lui-même ; elle réjouit la religion, elle sert la 
patrie. La Providence, qui n’abandonne jamais aucun des 

n'en doutons po’iit, susciter d’autres généreux 
au Comité d’accoinpür une

siens, saura,
bienfaiteurs, qui permettront

de bien encore plus considérable.somme

LÉVIS

Les quatre conférences de Lévis ont reçu $1,584.64 et 
dépensé $1,475.95.

La conférence Notre-Dame de Levis a pris un soin tout 
particulier des vieux et des vieilles incapables de travailler, 
ainsi que des veuves chargées d’enfants dont quelques-unes 
ont été secourues tout l’été. Elle a aussi payé le terme 
complet d’une année de loyer de deux pauvres veuves à la 
tête d’une grande famille, et qui, sans la conférence, se seraient 

logement et à la mendicité publique. Deux ou 
trois vieilles personnes ainsi que plusieurs enfants, ont été 
placés à l’Hospice Saint-Joseph, sur la demande des membres
de cette conférence.

vues sans

“ Nous 
gramme de 
nous a adre 
permission 
venance des 
nous avons 
conférence 
corps à la ; 
occupions ii 
banlieues, 
solennelles 
l’importance 
Vincent de.

TROIS-RIVIÈRES

A Trois-Rivières le nombre des pauvres a été plus 
considérable cette année que par le passé, et, partant, les 
visites plus nombreuses. Unissant à l’aumône matérielle 
l’aumône spirituelle, des visiteurs ont réussi à ramener à la 
pratique plus fidèle de leurs devoirs religieux quelques 
pauvres qui laissaient à désirer sous ce rapport.

Les membres des conférences de cette ville ont fait
montrent très assidus auxpreuve de beaucoup de zèle et se 

séances.

— 14 —

sité de remettre à d’autres temps l’envoi à Montréal de 
plusieurs sourds-muets, faute de ressources.
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MONTRÉAL.

L’année 1898- a été surtout remarquable à Montréal, 
parce quelle était la cinquantième depuis la fondation des 
premières conférences en 1848. Nos confrères se sont faits 
un devoir et un bonheur de célébrer cette anniversaire par 
une fête dont ils garderont longtemps le souvenir et qui a 
vivement intéressé la population catholique de cette ville, 
qui a pu apprécier, en cette circonstance, l’importance et 
l’excellence des œuvres de notre Société, le bien qu’elle 
accomplit et la sainteté du but principal qu’elle 
dre, pensee-mère de sa fondation.

nnem- 
ert la 
in des 
îéreux 
r une

veut attein-164 et

Dès le mois de mars, M. R. Bellemare, président du 
Conseil Particulier, annonçait par une lettre circulaire adres­
sée à tous les présidents des conférences de Montréal, l’arrivée 
de ce cinquantenaire, invitant tous les confrères de sa circons­
cription à se préparera célébrer cet événement d’une manière 
aussi solennelle que possible, à l’exemple des conférences plus 
anciennes de l’Europe et de celles de Québec. Cette célébra- 
tion a eu lieu le dimanche suivant la fête de saint Vincent 
de Paul, le 24 juillet.
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“ Nous n’avons pas cependant adopté tout à fait le 
gramme de nos aînés, dit M. Bellemare dans le

pro­
rapport qu'il

nous a adressé de cette fête jubilaire Avec la bienveillante 
permission de Monseigneur notre Archevêque, pour la con­
venance des confrères et la plus grande édification du public, 
nous avons décentralisé notre fête religieuse du matin, chaque 
conférence faisant la communion générale et assistant en 
corps a la grand’mcsse dans l’église de sa paroisse. Nous 
occupions ainsi, le matin, dix-neuf églises .le la cité et des 
banlieues. Nous avions en même temps, autant de messes 
solennelles et autant de sermons instruisant le peuple sur 
1 importance et l’excellence des œuvres de la Société de Saint- 
Vincent de.Paul. C’était le principal motif de cet article de
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notre programme ; et nous croyons avoir atteint le but que 
nous nous proposions.

“ Tenant compte de la grande chaleur de la saison, 
avions choisi le soir pour la réunion générale de toutes les 
conférences ou de tous les confrères, et, comme local, notre 
vaste église métropolitaine, imitation si remarquable de St- 
Pierre de Rome A l’heure convenue, toutes nos conférences 
de tous les points de la cité, quelques-unes bannière et musi­
que en tête, arrivaient piesque simultanément par toutes les 
rues débouchant sur le square Dominion, pour aller prendre 
alace dans ce spacieux édifice, dont les proportions imposantes 
et le magnifique dôme sont le plus bel ornement du côté est 
de ce carré public.

“Nous remplissions toute la grande nef, et le reste de
l’église était occupé par 
avec nous et recevoir avec nous la bénédiction du Très-Saint
Sacrement.

nous

immense foule venue pour prierune

« Je n’ai pas besoin de vous dire combien ce spectacle 
était beau sous la lumière abondante de la voûte et de la 
coupole, faisant briller tous les ornements et décors comme

A voir cette grande réunion de
religieux

en plein soleil du midi.
fidèles agenouillés priant et écoutant dans 
silence les harmonies de l’orchestre et des chants sacrés, on 
sentait que c’était l’heure de la plus solennelle action de 
grâces que nous pouvions rendre à Dieu présent sur 1 autel, 
dans ce grand jour de Jubilé, au moment de recevoir sa béué-

un

diction."
très éloquent approprié à la circon-Après un sermon 

stance. Sa Grandeur Mgr Bruchési, présidant cette cérémonie, 
adressa de son trône une charmante et paternelle allocution 

les confrères assembles, les exhortant a continuer leà tous
bien qu’ils avaient accompli jusqu’ici, et même à faire de 
nouveaux efforts pour multiplier leur nombre et leurs œuvres. 
Elle voulut bien accepter avec de très gracieux remercie-
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merits, la statue de son saint patron, saint Paul, apôtre, que 
notre Société avait fait exécuter comme mémorial de ses 
noces d’or, pour être installée sur le frontispice de la cathé­
drale, à côté de celle de saint Pierre (la statue de saint 
Vincent de Paul y étant déjà).

Après la bénédiction de cette statue, nos confrères furent 
admis au-palais archiépiscopal où ils présentèrent à Sa Gran­
deur leurs hommages les plus respectueux, 
adresse de remerciements

suivie d’une 
pour tout ce qu’elle avait bien 

voulu faire et permettre dans toutes les églises de la cité et 
de ses banlieues, en faveur de notre Société durant cette 
mémorable fête, qui se termina le lendemain, lundi, par des 
messes de requiem célébrées dans toutes les églises desservant 
des conférences, en mémoire des confrères défunts.

A 1 occasion de cette célébration jubilaire, d’où devra 
résulter un grand bien pour notre Société, MM. les secrétaires 
des conférences ont été priés de préparer un état condensé 
des œuvres de leurs conférences respectives, année par année, 
depuis la date de leur agrégation, sur une formule en double 
ayant pour titre : “ Mémorial du jubilé de la Société de Saint- 
Vincent de Paul à Montréal, 24 juillet 1898." 
d abord transcrit dans les livres des minutes de chaque 
férence, puis lu seconde formule devra être transmise 
secrétaire du Conseil particulier, pour être conservée dans les 
archives. Ce travail, toujours intéressant à consulter, devien­
drait de la plus précieuse utilité 
l’historique des travaux de la Société.
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Les recettes des diverses conférences de Montréal, 
sent cette année une augmentation de $2090.95, et les dép 

diminution de $391.87. Cependant le chiffre des fami'le 
secourues dépasse de 229 celui de l’an dernier, et celui des 
personnes assistées excède également de 267 le nombre 
.tionné dans le rapport antérieur.
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Deux conférences nouvelles ont été établies sous le 
vocable du“ Très-Saint Nom de Jésus de Maisonneuve ” pour 
l'une, et de “ Sfc-George ” pour l’autre. Le début dé ces nou* 
vettes conférences donne de bonnes espérances pour l’avenir.

Quatre conférences se sont particulièrement distinguées 
durant l'année dernière par des faits dignes de mention.

Celte, de. St-Joseph rapporte le cas d’une femme de 47 
onsquj, depuis l’âge de 5 ans, lors de la mort de son père,

. avait éfeé élevée par une famille protestante, mariée unç 
première fois à un protestant, et une seconde fois à un cathor 
ljqpç,.ce dernier très indifférent sous le rapport spirituel. 
Grâce aux efforts persévérants des visiteurs, cette fournie a 
fait sa première communion, en même temps que son man 
s’approchait de la Sainte-Table pour la première fois depuis 
nu’dfelà'de vingt ans, ainsi que son voisin qui avait lur aussi 
négligé là' fréquentation des sacrements depuis longtemps.

Oh trouve dans les rapports de la conférence de Ste- 
Cunégondè que les enfants qui fréquentent les classes des 
Ffrères des Ecoles Chrétiennes, ont fait preuve d’un acte 
d’abnégation bien admirable chez des enfants ; en abandon­
nant à leurs maîtres les quelques sous qu’ils employaient à 
l’achat de bonbons, ils ont pu fournir à leurs condisciples 
pauvres des vêtements de toutes sortes et s’habituer par là 
même à pratiquer l’œuvre du patronnage.

La. conférence de la Nativité, pour activer davantage 
l’efficacité de ses œuvres, a établi une maison appelée “ Sainta- 
Philomène,” où, tous les jours, deux repas sont donnés aux 
enfants pauvres qui fréquentent les écoles, et particulière­
ment aux enfants des pères dénaturés indignes de toute, assis­
tance directe. Ces repas, sous la surveillance des Sœurs, de la 
Providence, servis par les dames de la paroisse, ont atteint 
le, chiffre 7,421.

La conférence du Saint-Enfant Jésus du Mi le* End ai 
aussi commencé une œuvre du même genre, celle des repas-
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gratuits, où l’on sert de la soupe, de la viande, des pommes 
de terre, du the, du café, etc., etc.
3,284, ont été 
paroisse.

Ces repas, au nombre de 
servis par les daines et les demoiselles de la

L’oeuvre du patronage des apprentis grandit de plus en 
plus. Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal a fait 
tout récemment la bénédiction solennelle de la nouvelle 
bâtisse qui a été ajoutée à l’établissement. Le local qui, 
uvant cette construction, ne pouvait donner asile qu’à qua­
rante orphelins, pourra maintenant en recueillir une centaine. 
Certaines conférences peu favorables à cet établissement 
son début, ne croyant pas au succès de cette (ouvre, la sou­
tiennent aujourd’hui de paroles et d’action. Les confrères du 
comité spécial du patronage méritent certainement des félici­
tations pour le zèle qu’ils ont déployé dans l’accomplissement 
de leur charge. Les succès qu’ils ont sitôt obtenus ont 
dépassé nos espérances, et ont remis sur un pied satisfaisant 
Vme œuvre qui périclitait.

on.

e de 47 
m père, 
iée unç
i cathor
piritueL 
’emme a 
on mari 
s depuis 
ur aussi 
>mps.
de Ste- 
sses des 
un acte 
bandon- 
yaient à 
disciples 
îr par là

, &

OTTAWA

Nous recevons d’Ottawa d’excellents 
des conférences de cette ville.

rapports Sût PétAt

Les conférences Françaises sons la juridiction dû éOnseil 
St-Louis, ont dépensé $1,67b 75 en 1898 
pauvres domiciliés dans leurs limites ; les

en faveur des
conférences an­

glaises sous la juridiction du conseil particulier d’Ottawa, en 
y comprenant les conférences isolées de Pembroke, de Chelsea 
d’Almonte et d’Aylmer, ont aussi payé un montant d’au delà 
de 81,800.00. Le nombre des membres actifs a également 
augmenté. La conférence St-Paul d’Aylmer n’a pas été 
agrégée, mais on espère qu’elle le sert dans le cours de l’aimée 
qui va commencer.
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Selon sa louable habitude, Sa Grandeur Mgr l’Abche- 
vêque d’Ottawa a honoré de sa présence l'assemblée générale
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de nos confrères tenue dans l’église St-Joseph. Sa Grandeur, 
dans une touchante allocution, a parlé de l’obligation où nous 
sommes de faire l’aumône et des récompenses promises à ceux 
qui assistent les pauvres. Cette assemblée générale avait été 
précédée d’une retraite des membres de la Société, prêchée 
par le R. P. Murphy, O. M.

A la réunion trimestrielle tenue le premier dimanche du 
carême dans l’église de Ste-Brigitte, M. le chanoine McCarthy 
a fait voir que nous ne devions pas seulement assister les 
pauvres matériellement, mais surtout les encourager à vivre 
chrétiennement. Il insista sur la nécessité qu’il importe aux 
membres d’être assidus aux séances hebdomadaires.

A une réunion subséquente tenue le deuxième dimanche 
après Pâques, dans l’église St-Patrice, le II. P. Whelan dit 
combien il était heureux de constater le bien que faisait notre 
Société parmi les pauvres, et émit quelques conseils pratiques 
sur le meilleur mode à adopter pour le recrutement des mem­
bres. Un confrère lut un travail qu’il avait préparé sur 
l’esprit et les œuvres de la Société. Un autre confrère de la 
conférence St-Joseph remarqua que c’était la coutume dans 
sa paroisse d’adorer le Saint-Sacrement exposé pendant un 
jour et une nuit au mois de juin, et que l’adoration nocturne 
était faite par les membres de la Société.

Plusieurs conférences rapportent des faits que nous som­
mes heureux de faire connaître.

La conférence Notre-Dame et Ste-Brigitte a fourni des 
provisions et payé les frais de passage à une pauvre Polo­
naise pour lui permettre de rejoindre son mari. Elle était 
arrivée en cette ville manquant de tout et ne connaissant 
personne.

La conférence St-Patrice a secouru une pauvre veuve et 
ses deux filles, dont l’une est infirme et d’une intelligence 
peu développée. N’ayant pu acquitter le loyer et la taxe de 
l’eau, ces pauvres gens se sont vues saisir leurs effets de

&

*

/

»
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ndeur, 
ù nous 
à ceux 

rait été 
irêchée

ménage ; elles auraient été réduites' "7‘ " '* contrairement à ^“^t veTe"

UZ ~JZmt CC ,,U'e"eS d-"k'“.P^ven-nt ainsi
U conference St-Joseph a retiré deux jeunes enfants 

catholiques d une maison de refuge protestante pour les placer 
ans I Asile St-Patnce. Ils réussirent, à placer ,lans la môme 

institution un homme devenu incapable do travailler et qui 
n avait pour abri qu’un misérable logis.

La conférence Ste-Marie s’est intéressée aux enfants de 
deux familles en les mettant en état de fréquenter l’école • 
les enfants d’une autre famille, dont les parents étaient 
adonnes a la boisson, furent placés dans un asile.

La conférence de Pembroke a secouru plusieurs person­
nes dans les circonstances les plus pénibles. Une pauvre 
veuve, mère de quatre enfants, ayant le malheur d’avoir p

mT} h°imme imP^voyant, est tombée malade au point 
qu il fallut la transporter à l’hôpital, où elle est morte Les 
enfants furent placés dans des familles 
donne les soins voulus.

Deux individus furent condamnés à la prison pour vaga­
bondage. L’un y mourut et fut enterré aux frais de la con- 
erence. L autre était si malade lorsqu’il sortit de prison 

que Ion dût le placer dans un hôpital, où il est mort, après 
s etre réconcilié avec Dieu. La conférence se chargea encore 
des frais des funérailles.

La conférence Ste-Etienne de Chelsea a secouru une 
amille protestante, malade de la diphthérie, dont le chef, par 

Je fait meme, ne pouvait trouver de l’emploi.
Quelques autres conférences de la cité d’Ottawa se sont 

occupées, comme par le passé, à fournir aux enfants pauvres 
des vêtements et des livres, afin qu’ils puissent aller à l’église 
et requenter les écoles Huit douzaines d’exemplaires des 

Conseils sur la Sainte Communion,” ont été distribués 
enfants qui firent leur première communion.
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? 153.11 poi 
posée de qu 
président, < 
conférence 

1° De 
pauvres po 
nion.

TORONTO
-Des cohérences de Toronto ont dépensé la somme de

$2,131.35 pour secourir les pauvres.
De président du conseil central de Toronto nous

date du 19 avril, la fondation
an-

riowce, par une lettre en 
tfime nouvelle conférence à Trenton, petite ville de la pro­
vide d'Ontario. Elle compte déjà quarante -membres, zélés 
et dévoués. Elle ne tardera pas sans dontc à se faire agréger

2° D’ai
sou.

3° De 
sonnes qui, 
seraient enc

HAMILTON

La conférence St-Joseph, à Hamilton, a collecté $185.68 

et dépensé $Î84;99.
Vers la fin de l’année, des membres de cette conférence 

découvrirent un couple Agé habitant une espèce de hangard. 
£ e* impossible de décrire l’état misérabte et de malpropreté 
du île trouvèrent ces deux personnes. La conférence contri- 
fettb. à menWer une chambre, où elles furent installées, dette 
Cftbt .te, qui n'était pas même propre à abriter des animaux, fat 
démolie. Les membres espèrent pouvoir compléter leur bonne 
otovre par te bien spirituel qu’ils se proposent de leur faire.

LINDSAY

Comme 
rertees nous 
renseigneme 
œuvres acce 
insister sur 
palpitants d 
toujours lue 
général de h

R*

Québec, avri
La conférence de Notre-Dame de Lindsay, composée de 

collecté $242.610 et dépensé $144.66 durantdix membres, a 
l’année qui vient de finir.

La fondation, par les contribuables de cette localité, d’une 
maison de refuge pour les vieilles gens, a soulagé, jusqu’à un 
certain point, la Société de Saint-Vincent de Paul, mais il 
teste toujours quelques familles dignes d’être assistées aux­
quelles la conférence s’intéresse.

MANITOBA
La conférence de St-Boniface, à Manitoba, a dépensé
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$153.11 pour secourir les pauvres de cet endroit. Elle est corn- 
posée de quarante-cinq membres. M le juge Prudhomme, 
président, dans son rapport annuel, note le fait que cette 
conférence a procuré >\ leur digne curé les moyens pécuniaires-* 

1 De donner des habits convenables à trois enfanta 
pauvres pour leur permettre de faire leur première commu­
nion.

.

son
nnme de

nous an- 
oiidation 
î la pro­
res, zélés 
agréger

2 D acheter le cercueil de deux pauvres, morts sans le

3° De contribuer à faire faire lès Pâques a cinq per­
sonnes qui, dit M. le curé, 
seraient encore loin de l’Eglise.

sou.

l’assissance de la conférence,sans
é $185.68

AVinférence 
hangard. 
propreté 
ce contri­
tes. Cette 
maux, fut 
sar bonne 
eur faire.

Comme nous venons de le voir, un bon nombre de confé- 
ont envoyé des rapports très intéressants par les 

renseignements particuliers qu’ils nous donnent aiy 
<e 1 vres accomplies durant l'année. Nous ne saurions trop 
insister sur l’utilité de ces détails, si édifiants et parfois si 
palpitants d intérêt. La publication de ces faits locaux est 
toujours lue avec plaisir, et
général de la religion et de notre Société.

rences nous
B

peu a que contribuer au bienne

Québec, avril 1899. *
mposée de 
66 durant t

U té, d’une 
jusqu'à un 
il, mais il 
stées aux-

dépenséa



— 24 —

DONS FAITS AU CONSEIL SUPÉRIEUR

Nous 
sont morts 
on nous a

$ 30.00 
12.00

Conférences françaises de Québec..................
Conseil et conférences irlandaises de Québec
Conférence St-Michel de Sherbrooke...........

St-Joseph de Lévis......................
Conseil et conférences de Trois-Rivières... .
Conférence de St-Ambroise............................

de Guelph........................................
de Pembroke.................................
de Summerside.............................
de Almonte....................................
de Chatham...................................

Conseil et conférences de Hamilton.............
de Montréal..................
françaises d’Ottawa.. 
irlandaises “ ...

2.00 MM
2.00

10.00
2.00
2.00M

2.00
1.00U

2.00
2.00

10.00
50.00
10.00
10.00

a
«

Conférence de St-Boni face....
d’Orillia.................
de Charlottetown.. 
de Drummondville

2.00
2.00
2.00«

2 00
Conseil de Toronto 10.00

$165.00
j

1
1
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i
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«
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Noüs recommandons aux prières tous les membres qui 
sont morts pendant l’année 1898, et en particulier ceux dont 
on nous a procuré les noms :

MM. John Smith,
J. F. Kirk,
Patrick Lonergan,
Joseph DeGurse,
Jas. Browne,
Arthur Savage,
Hyacinthe Asselin,
Louis Thomassin,
N. S. Léroack,
V. Morissette,
Thomas Fournier,
N. Y. Montreuil,
Joseph Donati,
Mn gloire Corn veau,
Jacques Trudel,
Jos. Piémont,
Ls. Perrault,
C. Marcotte,
Jos. Chamberland,
C. Roy,
Alfred Lessard,
P. O. Pouliot,
Hippolyte Cloutier,
Alfred Grosleau,
Pierre Falardeau,
Pierre Beaupré, jnr.,
Joseph Bigaouette,
Adjutor Malouin,
Honoré Paquet,
Louis Hébert,

Hamilton.
Toronto.

Windsor.
Kingston.
Brantford.

St-Boni face, Manitoba.

Québec.

|R

$ 30.00 
12.00

2.00
2.00

10.00
2.00
2.00
2.00
1.00
2.00
2.00

10.00
50.00
10.00
10.00
2.00
2.00
2.00
2 00

10.00

$165.00
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7402
14241

84

456

3350
5057
8574

14581

$4794 99 
4607 85 

10247; 84 
40104 12 
17320 89

Familles ............
Adultes.................
Enfants .....
Personnes ... . .
Enfants patronés .. 
Malades visités 
Mourants assistés

Actifs ..... 
Honoraires. 
Aspirants ., 
Bienfaiteurs 
Admis.... 
Décédés.... 
Retirés.

$19481 39

$57594 30

$77075 69

34357 30 
6854 86 

13880 73 
501 41

Balance en mains $16752 98

$62478 25Totaux.

Secours en nature ...............
Secours en argent.. ........
Dépensas diverses..... ....
Déficit de l'année précédente

33768 14 
. 10383 10

7375 23 
951 78

DEPENSES

Totaux $69231 23

Quêtes aux séances ..........
Dons du conseil... ....... .
Dons particuliers..................
Recettes diverses....................
Reliquat de l’année précédente

4826 46 
3360 0$ 

13320 31 
30696 92 
17033 54

CAISSES DES CONSEILS ET CONFÉRENCES, 
RECETTES

PAUVRES SECOVRVS

X

TABLEAU COMPARATIF AVEC 1897

Bg !L_LL.
MEMBERS 1897 1898
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